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Par Alain Laberge

L'implantation de la paroisse dans la vallée du
Saint-Laurent aux XVIIe et XVIIIe siècles



Au lent peuplement de la vallée du Saint-Laurent aux 
xviie et xviiie siècles correspond l’implantation gra-
duelle de l’institution paroissiale canadienne. En 
effet, contrairement au régime seigneurial qui pré-
cède l’établissement, la paroisse se trouve à la 
remorque du peuplement : son encadrement apparaît 
là où se forment les premiers noyaux de colonisation 
et son extension suit les besoins de la population. 
Cepen dant, pendant tout le Régime français, le déve-
loppement des paroisses est affecté par une série de 
facteurs qui lui confèrent son originalité et sa spécifi-
cité par rapport au modèle métropolitain. Qu’il 
s’agisse de la dispersion d’une petite population dans 
un vaste espace, de la disponibilité réduite des effec-
tifs ecclésiastiques, des difficultés de financement de 
l’institution ou des visées souvent différentes de l’État 
et de l’Église sur la nature et la forme de la paroisse 
canadienne, celle-ci va adopter des traits distinctifs 
durables et apparaître clairement comme l’institution 
la plus près de la population coloniale laurentienne. 

LES PREMIÈRES PAROISSES (1615-1659) 

Du point de vue de l’organisation religieuse, le 
Canada est au départ un pays de mission. Il relève 
d’ailleurs de Rome par l’entremise de la Sacrée 
Congrégation de la Propagande et, jusqu’au milieu du 
xviie siècle, les efforts du clergé colonial sont essen-
tiellement dirigés vers l’établissement d’un réseau de 
missions destiné à encadrer l’évangélisation des 
Amérindiens. 

Dans ce contexte et compte tenu de la minus-
cule population d’origine européenne des premières 
décennies de la colonisation, il n’est pas très surpre-
nant que les cadres paroissiaux ne se soient dévelop-
pés que de façon rudimentaire. Ils existent cependant. 
En effet, à partir de 1615, moment où des ecclésias-
tiques sont présents sur une base régulière au Canada, 
ceux-ci sont en mesure d’exécuter des gestes relevant 
des services paroissiaux comme de célébrer la messe 
pour les fidèles, d’administrer les sacrements du bap-
tême, du mariage et de l’extrême-onction et de procé-
der à la consignation des actes d’état civil suivant les 
règles de l’époque. Les premiers registres de Notre-
Dame de Québec remontent d’ailleurs à cette époque. 
On est toutefois loin d’une véritable organisation 
paroissiale telle que prescrite par l’Église catholique. 

Les premières paroisses restent pendant long-
temps de simples structures pour l’exercice du minis-
tère des âmes sans fondements juridiques. En effet, en 
attendant le rattachement du Canada à un évêché 
français ou encore la mise en place d’un siège épisco-
pal proprement canadien, l’érection canonique for-

melle n’est pas possible. Les paroisses de cette époque 
correspondent plutôt à des zones ou des régions de 
peuplement où se pratique le culte1. On en retrouve 
une pour chacun des trois établissements principaux 
de la vallée du Saint-Laurent, soit Québec, Trois-
Rivières et Montréal qui constitueront les seuls cadres 
paroissiaux de la colonie jusqu’à l’arrivée de Mgr de 
Laval en 1659. 

À Trois-Rivières et à Montréal où le peuple-
ment est encore embryonnaire, la « paroisse-centre » 
suffit amplement à encadrer la population. Dans la 
région de Québec cependant, l’extension du peuple-
ment nécessite déjà des arrangements particuliers car 
la distance séparant les établissements ruraux de la 
ville empêche des fidèles de se rendre régulièrement à 
l’église. C’est ainsi qu’à la fin des années 1650 Notre-
Dame de Québec dessert les populations de Beauport 
et de la côte de Beaupré par voie de mission. Ces terri-
toires ne forment pas encore des cadres paroissiaux 
indépendants, bien que l’on tienne des registres dis-
tincts à Sainte-Anne-de-Beaupré dès 1657. Ce système 
sera employé couramment dans la vallée du Saint-
Laurent par la suite, en fait, tant et aussi longtemps 
que le processus de colonisation ne sera pas terminé. 

Déjà à cette époque, à la ville comme à la cam-
pagne, l’existence de biens matériels destinés spécifi-
quement à supporter l’exercice du culte, qu’il s’agisse 
de terres, bâtiments ou dons, entraîne la mise sur 
pied de fabriques qui doivent en assurer la bonne ges-
tion. Partout donc, la fabrique précède la naissance 
officielle de la paroisse. L’administration des pre-
mières fabriques, dont on sait peu de chose, devait 
être aussi rudimentaire que les autres éléments du 
cadre paroissial, mais le poste de marguillier attire 
tout de même les principaux habitants des commu-
nautés où l’institution apparaît, une caractéristique 
qu’il va toujours conserver par la suite. 

LE CADRE PAROISSIAL DU VICAIRE  
APOSTOLIQUE LAVAL (1659-1674) 

L’arrivée de François de Laval comme vicaire aposto-
lique en 1659 va donner une impulsion nouvelle à 
l’organisation paroissiale de la colonie. En effet, mal-
gré les problèmes reliés à la reconnaissance de son 
titre par les Sulpiciens, le vicaire apostolique s’efforce 
de construire son diocèse, notamment en mettant sur 
pied une structure paroissiale plus formelle. 

Son premier geste en ce sens concerne sans 
doute l’établissement de la dîme, source de finance-
ment nécessaire pour assurer la subsistance des pas-
teurs. Apparue pour la première fois sur la côte de 
Beaupré autour de 1660, la dîme, fixée à ce moment 
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au 21e2, est confirmée officiellement en avril 1663 en 
même temps que l’établissement du Séminaire. Elle 
est alors fixée au 13e des grains récoltés, un taux que 
Laval réduira immédiatement de moitié, soit au 26e, 
ce qui traduit sa sensibilité aux conditions pionnières 
de la colonie. Ce taux sera d’ailleurs reconduit pour 
une période de vingt ans en 1667. Bien que contesté 
par les curés à quelques reprises durant le Régime 
français, le taux de la dîme ne sera plus jamais modi-
fié par la suite. 

L’organisation paroissiale imaginée par Laval va 
bien au-delà de simples arrangements financiers. En 
effet, de retour de France en 1663, il rapporte avec lui 
la permission d’établir un séminaire, lequel constitue 
la pierre angulaire du système paroissial qu’il entend 
implanter. Dans l’esprit du vicaire apostolique, le 
Séminaire est appelé à devenir le presbytère général 
du Canada d’où partiront et où reviendront les 
prêtres envoyés pour desservir les paroisses de la 
colonie. Dans cette optique, le Séminaire reçoit le 
produit des dîmes et l’administre en le redistribuant 
suivant une forme de péréquation qui aplanit la 
richesse variable des paroisses. À n’en pas douter, il 
s’agit là d’une organisation fortement centralisée qui 
tranche considérablement avec le système prévalant 
en France à la même époque, soit les cures fixes et 
inamovibles. Ici, les paroisses seront desservies par 
des prêtres résidant au Séminaire et dépêchés dans 
des lieux et pour des temps variables selon la volonté 
épiscopale. Ce système est bien adapté aux conditions 
de peuplement dispersé et de faible densité qui 
règnent dans la colonie à ce moment. Il garantit éga-
lement à l’évêque, il faut le souligner, un contrôle 
considérable sur ses effectifs ecclésiastiques. 

Ce n’est qu’après ces premiers gestes que Laval, 
toujours vicaire apostolique, érige officiellement la 
première paroisse de son futur diocèse, Notre-Dame 
de Québec en 16643. Elle est toujours la seule dans 
cette situation dix ans plus tard, quand le nouveau 
diocèse de Québec est enfin créé, ce qui est quelque 
peu trompeur de la réalité paroissiale coloniale. En 
effet, le début de la vie paroissiale d’une communauté 
ne coïncide pas nécessairement avec l’érection cano-
nique, loin de là. C’est pourquoi, pour avoir une idée 
plus exacte du développement paroissial à ce 
moment, il faut plutôt considérer l’ouverture de 
registres distincts dans l’espace laurentien (figure 1 et 
tableau 1). L’ouverture de registres représente une 
étape initiale importante de l’émergence de la vie 
paroissiale dans les communautés qui ont atteint un 
certain niveau d’occupation. En 1674, 15 registres 
paroissiaux ont déjà été ouverts dont 11 entre 1660 et 
1674, résultat de la forte croissance de la population 
qui passe de moins de 3000 personnes à plus de 8000 
durant la même période4. Il ressort également de 
cette évolution que la vie paroissiale des ruraux 
échappe de plus en plus aux paroisses-centres à 
mesure que progresse le peuplement. 

En 1674, Mgr de Laval, évêque en titre mainte-
nant, peut dire qu’il aura bien profité des 15 années 
précédentes. Il aura véritablement organisé un dio-
cèse avant la lettre et créé un forme originale de 
structure paroissiale. Déjà cependant, le rôle joué par 
le Séminaire n’est pas aussi exclusif que l’aurait sou-
haité son fondateur. Le ministère des Sulpiciens dans 
la région de Montréal et celui des Jésuites dans les 
environs de Trois-Rivières restreignent considérable-
ment le rayon d’action des prêtres séculiers du 
Séminaire. Ces limites ne seront pas longtemps les 
seules ni les plus sérieuses. 

METTRE LE DIOCÈSE SUR LE PIED  
DE CEUX DE FRANCE (1674-1720)

L’ère Laval

L’appui de l’État au système paroissial mis sur pied 
par Mgr de Laval ne va pas durer. À partir de 1674, le 
roi et Colbert commencent à intervenir auprès de 
l’évêque afin de mettre le diocèse sur le pied de ceux 
de France, c’est-à-dire d’établir des cures fixes et ina-
movibles dans la colonie. Officiellement, ces pres-
sions visent à répondre au désir des Canadiens d’être 
desservis par des curés fixes et non par des mission-
naires. On peut également y voir une des tactiques de 
l’État en vue de réduire le pouvoir épiscopal au 
Canada à cette époque. En revenant à des usages plus 
conformes à ceux de la métropole en matière d’orga-
nisation paroissiale, l’État parvenait à contrer les 
effets de la centralisation imaginée par Laval, notam-
ment le contrôle du clergé. Dans l’esprit du roi et de 
son ministre, des curés fixes et inamovibles répon-
daient fort bien à ces deux ordres de préoccupations. 

Ces pressions répétées semblent forcer la main 
de l’évêque. En octobre 1678, il collabore avec l’inten-
dant Duchesneau afin de déterminer le revenu annuel 
nécessaire à la subsistance d’un curé qui est établi à 
500 livres. Immédiatement après, Mgr de Laval pro-
cède au premier véritable découpage de districts 
paroissiaux dans la vallée du Saint-Laurent. Étrange 
opération à vrai dire qui témoigne de la réticence de 
l’évêque à fixer quoi que ce soit. En effet, même si l’on 
peut faire remonter à cette date l’érection formelle de 
neuf paroisses (voir tableau 2), le langage utilisé à ce 
moment et l’absence des procédures habituelles 

TABLEAU 1
Ouverture des registres paroissiaux, 1616-1759

ANNÉES GOUVERNEMENTS TOTAL

 Montréal Trois-Rivières Québec

1616 à 1659 1 1 2 4

1660 à 1674  4 3 4 11

1675 à 1688 6 2 16  24

1689 à 1721 8 4  14 26

1722 à 1759 21 6 13 40

Total 40 16 49 105



laissent plutôt entendre que l’évêque ne fait que dési-
gner des missionnaires résidents sans plus5. D’ailleurs, 
certaines de ces « érections » seront renouvelées plus 
tard. 

L’orientation que l’État désire voir prendre à 
l’organisation paroissiale canadienne est cependant 
réaffirmée par l’édit royal de mai 1679 concernant les 
dîmes et les cures fixes. Les principaux éléments du 
système mis en place en 1663 sont éliminés. 
Dorénavant, les cures de la colonie seront fixes et ina-
movibles et les dîmes qui en proviennent seront 
exclusivement destinées au curé titulaire de la 
paroisse. Le Séminaire ne devait plus jouer le rôle de 
gestionnaire des ressources humaines et matérielles 
que lui avait confié Laval à l’origine. Il s’agit là d’un 
bouleversement considérable. Ce document introduit 
même un usage nouveau au Canada, soit le privilège 
des patrons des églises — ceux qui en paient les coûts 
de construction — de présenter le candidat de leur 
choix pour le poste de curé titulaire. Cet usage allait 
dans le sens souhaité de fixer les cures mais il sera de 
peu de conséquences dans la colonie car les ressources 
limitées des éventuels patrons — on pense notam-
ment aux seigneurs — ne leur permettent pas d’enga-
ger de telles dépenses, d’autant plus que l’évêque aura 
pris soin d’exiger qu’il devait s’agir d’églises de pierre. 

L’application rigoureuse de l’édit de 1679 en ce 
qui a trait aux dîmes et aux cures fixes pose un pro-
blème fondamental lié à la faiblesse et à la dispersion 
du peuplement laurentien. En effet, pour obtenir ou 
même seulement s’approcher du revenu de 500 livres 
nécessaire à la subsistance du pasteur, l’évêque doit 
découper des districts paroissiaux si grands que cela 
empêche les fidèles de recevoir les services religieux 
de façon fréquente et régulière, ce qui, par voie de 
conséquence, entraîne leur peu d’empressement à 
payer la dîme. 

Le « Plan général de l’état présent des missions 
du Canada6 » de 1683 illustre parfaitement cette 
situation. À peu près tous les desservants doivent 
s’occuper de plus d’une communauté de fidèles et la 
plupart des districts paroissiaux ne parviennent 
quand même pas à assurer leur subsistance. Des 
points de peuplement anciens comme L’Ange-
Gardien et Château-Richer, chacun d’eux pourtant 
érigés en paroisses en 1678, sont réunis afin de pro-
duire une dîme suffisante. Ailleurs, où la colonisation 
en est à ses débuts, les districts paroissiaux sont tout 
simplement immenses : les 42 lieues (c.200 km) sépa-
rant Lotbinière et Rivière-du-Loup sur la rive sud du 
gouvernement de Québec, sont partagées entre deux 
missionnaires ! Des districts paroissiaux s’étendent 
également des deux côtés du fleuve comme à l’extré-
mité occidentale du lac Saint-Pierre où le prêtre est 
appelé à œuvrer tant à Sorel qu’à Berthier. 

Dans ces conditions, on comprend la prudence 
de l’évêque face à l’érection canonique de nouvelles 
paroisses. Les six dernières érections de paroisses de 
Mgr de Laval en 1684 sont en effet intimement liées à 
ce contexte difficile. Seules les communautés dont les 
dîmes atteignent 400 livres peuvent prétendre à 
l’érection et à la nomination d’un curé titulaire qui 
doit normalement suivre. Cette attitude est d’autant 
plus nécessaire qu’il faut éviter qu’il en coûte trop au 
roi. Ce dernier consent à payer un supplément pour 
combler le manque à gagner mais il s’agit là d’une 
contribution qui n’est pas appelée à augmenter indé-
finiment7. 
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FIGURE 1
Rythme d’ouverture des registres paroissiaux

TABLEAU 2
Érection canonique des paroisses  

ouvertes avant 1760

ANNÉES GOUVERNEMENTS TOTAL   

 Montréal Trois-Rivières Québec

1660 à 1674   1 1

1675 à 1688 4 4 7 15  

1689 à 1721 4 2 15 21  

1722 à 1759 18 5 16 39  

xixe siècle 14 5 10 29  

Total 40 16 49  105  

Note : Lotbinière a été érigé de nouveau en 1724.



Au terme de l’épiscopat de Mgr de Laval, l’im-
plantation de la paroisse dans la vallée du Saint-
Laurent est encore incomplète, se situant à mi-che-
min entre la norme métropolitaine imposée par l’État 
et le modèle imaginé par le premier prélat canadien à 
son arrivée dans la colonie. L’organisation paroissiale 
laurentienne présente toujours d’ailleurs des caracté-
ristiques des deux systèmes. Le nombre de paroisses 
formellement érigées a progressé : on en compte seize 
en 1688. Mais la fixité et l’inamovibilité des cures 
restent cependant limitées à quelques-unes de ces 
paroisses seulement. Cette situation montre bien 
l’importance pour l’évêque de conserver intacte sa 
mainmise sur le clergé colonial. En fait, tout indique 
que l’évêque est encore plus réticent à fixer les cures 
et à les rendre inamovibles qu’à ériger canonique-
ment des paroisses. La fixité et l’inamovibilité des 
cures demeurent donc largement théoriques, l’évêque 
continuant à affecter ses effectifs où bon lui semble 
— tout comme le supérieur des Sulpiciens et celui des 
Jésuites d’ailleurs — et faisant en quelque sorte la 
sourde oreille au désir de l’État. Par ailleurs, le prin-
cipe du rattachement de la dîme au curé titulaire est 
maintenant admis, mais comme la plupart des dis-
tricts paroissiaux sont toujours desservis par des mis-
sionnaires et que, de toute façon, l’évêque gère la 
répartition de l’indispensable supplément du roi 
entre les ministres du culte, sa mise en pratique 
demeure imparfaite. Enfin, le Séminaire de Québec 
continue de jouer un rôle non négligeable dans cette 
organisation. Tant que tous les districts ne sont pas 
érigés en paroisses canoniques et en cures fixes et ina-
movibles, le Séminaire conserve son statut de quartier 
général des missionnaires séculiers. De plus, comme 
les cures de la côte de Beaupré lui sont rattachées, le 
Séminaire est directement engagé dans le ministère 
paroissial, ce qui vaut aussi pour les Messieurs de 
Saint-Sulpice à qui sont rattachées les cures de l’île de 
Montréal. Ce caractère hybride et inachevé de l’orga-
nisation paroissiale canadienne ne l’a quand même 
pas empêchée de suivre le mieux possible l’augmen-
tation et l’extension du peuplement : en 1688, on 
compte 39 registres paroissiaux ouverts dans la vallée 
du Saint-Laurent. 

L’ère Saint-Vallier

Dès 1685, lors du premier séjour de Mgr de Saint-
Vallier au Canada en vue de la succession de Mgr de 
Laval, tout indique que le deuxième évêque de 
Québec entend accélérer le processus d’érection de 
paroisses et de fixation et d’inamovibilité des cures. 
Considérant l’insuffisance du ministère paroissial, il 
parle alors de la nécessité de porter le nombre de 
cures à au moins cinquante. Ce contraste initial entre 
les intentions de Mgr de Saint-Vallier et les réalisa-
tions de Mgr de Laval en matière d’organisation 
paroissiale a largement été mis en évidence dans l’his-
toriographie. En examinant plutôt l’action réelle de 
Saint-Vallier après son entrée en fonction en 1688, on 
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se rend compte qu’au contraire elle s’inscrit tout à fait 
dans la continuité des dernières années de l’épiscopat 
de Mgr de Laval. Entre 1688 et 1700, Saint-Vallier 
n’érige que sept8 nouvelles paroisses et il « ne se hâte 
pas plus que son prédécesseur de nommer des curés 
titulaires9 », malgré les exhortations répétées de l’État 
en ce sens. La même prudence prévaut donc chez les 
deux évêques. Un développement aussi lent et mesuré 
des structures paroissiales officielles ne parvient pas à 
réduire la pression exercée par les besoins toujours 
croissants de la population coloniale. Durant la 
même période, on compte une dizaine de nouveaux 
registres qui s’ouvrent et qui constituent autant de 
futures communautés paroissiales à prévoir. La situa-
tion générale de l’implantation des paroisses ne 
s’améliore donc pas vraiment. 

La similarité de l’attitude des deux premiers 
évêques du Canada en ce qui a trait aux paroisses et 
aux cures a été largement éclipsée par leur profonde 
divergence de vues relativement au Séminaire de 
Québec. Les relations difficiles de Mgr de Saint-Vallier 
avec le Séminaire expriment une conception plus 
individualiste de l’exercice du pouvoir épiscopal. 
Contrairement à Mgr de Laval, Saint-Vallier n’a jamais 
réellement considéré le Séminaire comme un atout et 
encore moins comme un allié. Il le voit plutôt comme 
un carcan, un cadre indésirable qui peut limiter 
l’étendue de ses prérogatives, notamment pour tout 
ce qui relève du ministère paroissial. La rupture de 
1692 entre le Séminaire et le siège épiscopal va dans le 
sens de l’affirmation du pouvoir de l’évêque tel que 
celui-ci l’entend. Cet épisode, qui détache définitive-
ment les cures du Séminaire, contribue également à 
mettre davantage le diocèse sur le pied de ceux de 
France. 

Au début du xviiie siècle, deux nouveaux élé-
ments viennent faire obstacle au développement 
paroissial dans la vallée du Saint-Laurent. Le premier 
est de nature structurelle. Il s’agit essentiellement de 
la pénurie grandissante des effectifs du clergé mascu-
lin lesquels, en augmentation plus ou moins cons-
tante depuis les débuts de la colonie, connaissent 
alors une période prolongée de stagnation, sinon de 
reculs certaines années. Le sommet, atteint en 1702 
avec 167 prêtres et missionnaires, n’est dépassé qu’en 
1711 (168) pour ensuite redescendre au niveau de 
1696 en 1713 (148). Le cap des 170 individus est 
franchi seulement en 171710. Ces difficultés de crois-
sance des effectifs ecclésiastiques masculins, inquié-
tantes en soi, prennent tout leur sens lorsqu’elles sont 
confrontées à la régularité de l’augmentation de la 
population coloniale en général qui double environ à 
tous les 25-30 ans. D’environ 10 000 personnes en 
1681, la population de la vallée du Saint-Laurent 
atteint 20 000 vers 1710 et 40 000 dès le milieu des 
années 1730. Cela veut dire que les effectifs ecclésias-
tiques masculins, qui sont ceux qui assurent l’enca-
drement paroissial, sont de moins en moins en 



mesure de répondre aux besoins de la population. 
Même si la croissance de ces effectifs reprend un tant 
soit peu après 1720, elle demeure toujours inférieure 
à celle de la population. Cela implique que, doréna-
vant, la répartition de la charge du ministère parois-
sial, en plus de tenir compte de l’étendue de l’espace à 
couvrir et de la capacité des communautés à assurer 
la subsistance du pasteur, doit également reposer sur 
la disponibilité même des effectifs ecclésiastiques 
masculins. L’inadéquation structurelle entre les res-
sources et les besoins va persister durant tout le reste 
du Régime français et se poursuivre bien au-delà de la 
Conquête jusqu’au milieu du xixe siècle. 

Le second obstacle rencontré au début du 
xviiie siècle consiste en l’absence pure et simple de 
Mgr de Saint-Vallier de la colonie de 1700 à 1713. 
Déjà, le prélat avait effectué plusieurs séjours en 
France : en 1691 pour régler son différend avec le 
Séminaire et de 1694 à 1697 pour se justifier auprès 
de Louis XIV. Après un nouveau séjour en France de 
1700 à 1704, le prélat est capturé lors de son voyage 
de retour et il doit passer cinq ans en captivité en 
Angleterre. Finalement libéré en 1709, il n’est autorisé 
à repasser au Canada qu’en 1713. Cette absence pro-
longée a des conséquences sur l’organisation parois-
siale puisque des curés titulaires décédés ou retournés 
en France ne sont pas remplacés officiellement et 
qu’aucune nouvelle paroisse n’est créée. Les douze 
érections canoniques de 1714 (voir tableau 2) repré-
sentent bien un rattrapage nécessaire dans ce 
domaine. 

C’est durant cette période troublée par la guerre 
et les difficultés économiques que se forme une offen-
sive des curés du Canada, appuyée à distance par 
Mgr de Saint-Vallier, en vue, d’une part, de faire pas-
ser le taux de la dîme du 26e au 13e et, d’autre part, de 
ne plus la faire porter uniquement sur les grains 
comme c’était l’usage depuis 1667. Entre les affirma-
tions des curés voulant que la dîme, avec ou sans 
supplément, ne parvenait pas à leur assurer une sub-
sistance respectable, et le besoin de protéger les 
paroissiens contre des charges trop lourdes, l’État 
choisit, comme en 1679, la seconde possibilité. Le 
taux de la dîme comme les produits touchés restent 
inchangés, même si cela implique la continuation du 
paiement du supplément par l’État. 

En ces temps de difficultés financières où l’État 
menace constamment de couper et réduire les postes 
du budget colonial, cette décision peut paraître con-
tradictoire à première vue. Pas vraiment en réalité, 
car pour l’État, qui adopte le point de vue exprimé 
par le procureur général de la colonie, Ruette d’Au-
teuil, une cure fixe établie avec un produit des dîmes 
suffisant, avoisinant 400 à 500 livres, peut faire très 
bien vivre un curé. Dans ces conditions, augmenter le 
taux et élargir l’éventail des produits décimables ne 
feraient qu’enrichir les curés titulaires, tout en ne 
garantissant pas la réduction espérée de l’étendue des 

districts paroissiaux, notamment des territoires de 
missions où la population, encore dans la phase pion-
nière de son établissement, ne pourrait assurément 
pas supporter une telle charge qui nécessiterait donc 
de toutes manières le versement d’un supplément par 
l’État. 

Dans les années qui suivent le retour de l’évêque 
dans la colonie en 1714, il devient évident que la carte 
des paroisses — soit 37 paroisses formellement éri-
gées et 65 registres distincts ouverts au tout début des 
années 1720 — apparaît très embrouillée tant en rai-
son de l’ancienneté et de l’imprécision des décou-
pages existants que de la progression et de l’extension 
du peuplement. Cette question du redécoupage éven-
tuel des districts paroissiaux de la colonie amène 
l’État à s’opposer aux prétentions de Mgr de Saint-
Vallier qui entendait procéder de façon unilatérale. Il 
est finalement convenu que l’évêque agira de concert 
avec le gouverneur et l’intendant, et seulement après 
qu’une enquête de consultation sur la commodité et 
l’incommodité des limites d’alors ait été menée 
auprès de la population. L’insistance de l’État à vou-
loir procéder afin « que les districts des paroisses de 
cette colonie soient réglés avec les mêmes formalités 
que celles qui s’observent en France11 » démontre 
encore une fois que, quarante ans après l’édit de 
1679, son objectif de rapprocher le plus possible le 
diocèse de Québec du modèle métropolitain est tou-
jours présent. 

UN REDÉCOUPAGE SYSTÉMATIQUE  
DU TERRITOIRE PAROISSIAL (1721-1722)

Entre le 4 février et le 3 juin 1721, le procureur géné-
ral Mathieu-Benoît Collet et le greffier Nicolas 
Gaspard Boucault, dûment commissionnés par le 
gouverneur et l’intendant, parcourent la vallée du 
Saint-Laurent pour y entendre les doléances des sei-
gneurs et des habitants à propos de la commodité et 
de l’incommodité des districts paroissiaux. De cette 
vaste enquête comprenant 62 procès-verbaux allait 
résulter un nouveau règlement des districts des 
paroisses par le gouverneur, l’intendant et l’évêque en 
octobre 1721, confirmé par un arrêt du Conseil d’État 
le 3 mars 1722. Ce sera là le dernier geste significatif 
posé durant le Régime français en matière d’organi-
sation paroissiale. 

Le « Règlement des Districts des Paroisses de la 
Nouvelle-France12 » de 1721 est d’abord et avant tout 
une opération de redécoupage et de redéfinition du 
territoire paroissial de la vallée du Saint-Laurent. À 
cette fin, le document identifie 76 paroisses formelle-
ment délimitées. Celles-ci ne sont cependant pas 
toutes sur le même pied. Trente-six d’entre elles sont 
composées exclusivement du territoire paroissial 
prévu, tandis que 24 autres, en plus de leur territoire 
de base, desservent des zones plus ou moins grandes, 
correspondant à une paroisse de mission ou à un ter-
ritoire de mission. Le règlement crée en effet seize 
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Sainte-Trinité de Contrecœur

L’Immaculée-Conception (desservie par Contrecœur)

Saint-Paul de Sorel (desservie par l'Île Dupas)

Sainte-Anne-du-bout-de-l’île

Saint-Joachim de Pointe-Claire

Saints-Anges de Lachine

Longue-pointe (desservie par Pointe-aux-Trembles)

Montréal

 L’Enfant-Jésus de Pointe-aux-Trembles

Saint-Joseph de Rivière-des-Prairies

Saint-François de Salles de l’Île Jésus

Saint-Vincent de Paul (desservie par Saint-François de Salles)

Sainte-Rose (desservie par Saint-François de Salles)

Saint-Laurent

Lachenaie (desservie par Saint-François de Salles)

Notre-Dame de l’Assomption de Répentigny

Saint-Sulpice

Berthier (desservie par l'Île Dupas)

De la Visitation de l’Île Dupas

Chateauguay (desservie par la mission du Sault Saint-Louis)

Paroisse Sainte-Marie Madeleine de la Prairie de la Madeleine

Saint-Antoine de Pade de Longueuil

Saint-Louis de Chambly (desservie par le fort)

Sainte-Famille de Boucherville

Sainte- Anne de Varennes

Saint-François-Xavier de Verchères
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Sainte-Rose (desservie par Saint-François de Salles)

Saint-Laurent

Lachenaie (desservie par Saint-François de Salles)

Notre-Dame de l’Assomption de Répentigny

Saint-Sulpice

Berthier (desservie par l'Île Dupas)

De la Visitation de l’Île Dupas

Chateauguay (desservie par la mission du Sault Saint-Louis)

Paroisse Sainte-Marie Madeleine de la Prairie de la Madeleine

Saint-Antoine de Pade de Longueuil

Saint-Louis de Chambly (desservie par le fort)

Sainte-Famille de Boucherville

Sainte- Anne de Varennes

Saint-François-Xavier de Verchères

FIGURE 2
Les paroisses du gouvernement de Montréal
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Sainte-Anne

Saint-François-Xavier de Batiscan

De la Visitation de Champlain

Sainte-Marie-Madeleine de Cap-de-la-Madeleine

De la Nativité de la sainte-Vierge et Saint-Pierre

Trois-Rivières

Nicolet / Baie Sainte-Antoine

Saint-François-Xavier de Saint-François sur le Lac Saint-Pierre

Saint-Joseph de Maskinongé (desservie par voie de mission)

Saint-Antoine de Rivière-du-Loup (desservie par voie de mission)

Sainte-Anne de Gros-Bois/Rivières Yamachiche (desservie par voie de mission)

FIGURE 3
Les paroisses du gouvernement de Trois-Rivières

Sources : « Règlements des districts de paroisses » 1722, 
publié dans Édits, ordonnances royaux, décla-
rations et arrêts du conseil…, Québec, E.R. 
Fréchette, 1854, p. 443-462.

 Mathieu-Benoît Collet, « Procès verbaux sur la 
commodité et l’incommodité… », 1721, 
publié dans RAPQ pour 1921-1922, Québec, 
Ls-A. Proulx, 1922, p. 262-362.

Recherche et dessin : Lina Gouger.

paroisses de mission qui, bien que formellement éri-
gées, restent pour le moment desservies par voie de 
mission par une paroisse voisine « jusqu’à ce qu’il y 
ait un nombre suffisant d’habitants pour fournir à la 
subsistance et entretien d’un curé ». Le redécoupage 
prévoit finalement vingt territoires desservis par voie 
de mission « jusqu’à ce qu’il y ait un nombre d’habi-
tants suffisant pour pouvoir y ériger une paroisse ». 

Le résultat de l’opération de 1721-1722 se dis-
tingue de plusieurs manières. D’abord, par l’exhausti-
vité de la couverture sur le terrain. À l’exception de 
minuscules collectivités situées en aval de Trois-
Pistoles dans la région de Rimouski et en Gaspésie, 
rien n’échappe à la nouvelle carte paroissiale. La pré-
cision des découpages est également à signaler, 
notamment dans les zones de plus forte densité 
humaine où c’est une habitation en particulier, 
dûment désignée, qui forme souvent la limite entre 
deux paroisses. La planification est aussi présente, en 
particulier pour établir le moment où une paroisse de 
mission obtiendra son autonomie. Ainsi à Sorel, 
paroisse de mission desservie par le curé de l’île 
Dupas, il est déjà décidé dans le règlement qu’« il y 
sera établi un curé incessamment ». À Deschambault, 
il faudra attendre l’église paroissiale qu’on vient de 
permettre de construire. Dans certains territoires de 



Saint-Charles-des-Roches de Les Grondines

Saint-Antoine-de-Padoue de Tilly

Saint-Nicolas

Saint-Joseph de Pointe de Lévy

Saint-Étienne de Beaumont

Saint-Michel

Saint-Jacques et Saint-Philippe de La Durantaye

Saint-Pierre

Notre-Dames de l’Assomption de Bellechasse

 Saint-Thomas de Pointe-à-la-Caille

Saint-Ignace de Cap-Saint-Ignace

Saint-Roch de Des Aulnets

Notre-Dames-de-Bon-Secours deBonsecours

Deschambault et Lachevrotière (desservie par Grondines)

Sainte-Famille de Portneuf dit Cap-Santé

Saint-François-de-Salles de Neuville

Saint-Augustin de Demaure

Vieille Lorette

Sainte-Foy

Québec

Saint-Charles Boronée de Charlesbourg

Notre-Dame-de-la-Miséricorde de Beauport

Ange-Gardien

De La Visitation de Notre-Dames de Chateau-Richer

Sainte-Anne

Saint-Joachim

Saint-François-Xavier de la Petite-Rivière (desservie par Baie Saint-Paul)

Saint-Pierre et Saint-Paul de Baie Saint-Paul

Saint-Louis de Lotbinière

Sainte-Croix (desservie par Lotbinière)

Sainte-Anne de La Pocatière 
(desservie par Rivière Ouelle)

Saint-Pierre de Saint-Pierre et de Saint-Paul

Sainte-Laurent

Sainte-Famille

Saint-Jean de Saint-Jean Baptiste

Saint-François de Saint-François-de-Salles

Notre-Dames de Liesse de La Bouteuillerie 
dit la Rivière Ouelle

Saint-Louis de Kamouraska
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FIGURE 4
Les paroisses du gouvernement  

de Québec

Sources : « Règlements des districts de paroisses » 
1722, publié dans Édits, ordonnances 
rayaux, déclarations et arrêts du 
conseil…, Québec, E.R. Fréchette, 1854, 
p. 443-462.

 Mathieu-Benoît Collet, « Procès verbaux 
sur la commodité et l’incommodité… », 
1721, publié dans RAPQ pour 1921-1922, 
Québec, Ls-A. Proulx, 1922, p. 262-362.

Recherche et dessin : Lina Gouger.



mission, le règlement autorise les habitants à se bâtir 
une chapelle pour recevoir le missionnaire. La plani-
fication ne s’arrête pas là. À l’île d’Orléans, où existent 
des « difficultés » au sujet des dîmes de terres limi-
trophes, il est déterminé qu’elles « seront payées à 
celui des deux curés du côté duquel les propriétaires 
feront construire leurs maisons ». Le règlement se 
permet même d’intervenir dans des domaines qui ne 
relèvent pas directement de sa compétence, comme à 
Port-Joly au sujet de la largeur des terres, ce qui 
témoigne de l’importance du rôle du pouvoir tempo-
rel dans l’opération. 

Évidemment, la première préoccupation du 
règlement est toujours de veiller à répartir le mieux 
possible la charge de l’encadrement paroissial afin 
d’assurer un service régulier pour les paroissiens et 
un revenu suffisant pour le curé. Malgré des efforts en 
ce sens, le redécoupage de 1721 n’est pas parvenu à 
éliminer les écarts entre les paroisses. Si l’on s’en tient 
au nombre de maisons par paroisses, qui correspond 
généralement au nombre de familles résidentes sur 
qui repose le paiement de la dîme, on remarque une 
situation encore très contrastée. (Voir tableau 3) La 
disparité existe même dans le groupe des 36 paroisses 
avec un territoire exclusif. Hormis deux cas particu-
liers qui comptent moins de 25 maisons, la réparti-
tion (voir tableau 3) montre grosso modo trois classes 
(25-49 ; 50-74; 75 et plus). Cela dit, cette régularité de 
la répartition et le niveau de la moyenne et de la 
médiane se situant autour des soixante maisons ne 
peuvent masquer le fait qu’il n’y a aucune commune 
mesure entre la situation du curé de Charlesbourg 
(165 maisons) et celle du curé de Saint-Joachim (29 
maisons). 

Des écarts apparaissent également entre les 24 
paroisses desservantes. Au départ, elles paraissent 
assez similaires. En effet, trois fois sur quatre, en 
termes de maisons, leur territoire de base correspond 
à celui du tiers inférieur des paroisses exclusives. Le 
fait de leur rattacher des paroisses et des territoires de 
mission améliore généralement leur situation. L’effet 
n’est cependant pas le même partout. Bien entendu, 
les très grosses paroisses desservantes comme Notre-
Dame de Montréal sont moins touchées par les ratta-
chements. Pour des paroisses plus petites, ceux-ci 
jouent dans des proportions très variables. Dans le 
cas de Nicolet, le territoire de mission à desservir ne 
représente qu’une maison supplémentaire, tandis 
qu’à Rivière-Ouelle le rattachement de la paroisse de 
mission de Sainte-Anne-de-la-Pocatière fait passer le 
nombre de maisons de 33 à 58 et qu’à Saint-Louis-de-
Lotbinière, aux 50 maisons du territoire de base 
s’ajoutent respectivement les 29 de la paroisse de mis-
sion de Sainte-Croix et les 11 du territoire de mission 
adjacent, pour un total de 90 maisons. Parfois, les 
augmentations rencontrées sont tout simplement 
spectaculaires, l’exemple le plus frappant étant celui 
de la paroisse de Saint-François-de-Sales à l’île Jésus 

qui compte 39 maisons sur son territoire original et 
dont le total après tous les rattachements, sur l’île 
comme sur la rive nord, atteint 175 maisons. De tout 
cela ressort clairement la conclusion que toutes les 
paroisses ne se valent pas sur le plan des revenus 
potentiels. 

Le règlement de 1721, tout en cherchant à 
découper des districts paroissiaux d’une étendue rai-
sonnable et viable, n’a pas toujours été en mesure de 
s’y conformer complètement. Dans les marges de 
l’écoumène en particulier, certains découpages rap-
pellent les missions du xviie siècle. Le territoire des-
servi par la paroisse de Baie-Saint-Paul couvre toute 
l’extrémité orientale de la seigneurie de Beaupré 
depuis la Petite-Rivière-Saint-François jusqu’à 
Rivière-du-Gouffre, les Éboulements et la Malbaie. 
Sur la rive en face, la paroisse de Saint-Louis-de-
Kamouraska s’étend sur les six lieues (environ trente 
km) de front des seigneuries de Kamouraska et de 
L’Islet-du-Portage avec un territoire de mission sup-
plémentaire comprenant Rivière-du-Loup et L’Isle-
Verte et se prolongeant jusqu`à Trois-Pistoles ! 
(Figure 4) À l’autre extrémité de la colonie, le curé de 
Sainte-Anne-du-Bout-de-l’Isle doit desservir une 
partie de l’Île-Perrot de même que Vaudreuil et 
Soulanges, de l’autre côté du lac Saint-Louis 
(figure 2). Dans ce dernier cas, comme en d’autres 
endroits où cela paraît nécessaire, le règlement va 
même jusqu’à préciser la fréquence de la messe dans 
les zones excentriques, le plus souvent une fois par 
mois seulement ou encore un dimanche sur trois. 
Même en 1721, tous les paroissiens de la vallée du 
Saint-Laurent n’ont pas accès au service dominical 
hebdomadaire. 

L’opération de 1721 a des effets tangibles en 
matière d’érection des paroisses. Toutes les paroisses 
formellement délimitées à ce moment, même celles 
qui sont desservies par une autre, sont réputées avoir 
été érigées, ce qui est confirmé par l’existence d’une 
seule autre érection canonique durant tout le reste du 
Régime français13, soit Saint-Louis-de-Terrebonne en 
1723. Les 38 nouvelles paroisses érigées par le règle-
ment, soit autant que le total atteint avant cela, appa-
raissent comme la réalisation du souhait du pouvoir 
civil de voir se consolider le réseau des paroisses offi-
cielles. 
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TABLEAU 3
Répartition des paroisses  

selon le nombre de maisons

 PAROISSES SEULES PAROISSES DESSERVANTES

Nombre de maisons  Sans mission Avec mission

0 à 24 2  1 0

25 à 49 11 15 6

50 à 74 14 3 8

75 à 99 4 2 3

100 et plus 5 3 7

Total 36 24 24



Les rédacteurs du règlement savaient pertinem-
ment que leur action, bien que représentant une 
réponse globale appropriée au problème de l’organi-
sation paroissiale à ce moment de son évolution, ne 
constituait pas un geste définitif. À cet effet, le docu-
ment se termine par un avertissement non déguisé à 
l’endroit des curés qui vise à conserver toute la marge 
de manœuvre nécessaire aux autorités civiles et reli-
gieuses en vue d’améliorer ultérieurement la situation 
des paroisses. 

Ce règlement pour le tems prescrit et en atten-
dant que cette colonie soit assez établie pour y 
ériger des nouvelles paroisses, ce qui pourra se 
faire sans que les curés puissent prétendre de 
dédommagement ni reconnoissance, sous 
aucun prétexte, pour le territoire et les habitans 
qui seront distraits de leurs paroisses pour en 
former de nouvelles, suivant et conformément 
à l’édit du mois de mai 1679. 

Ce rappel final de l’édit de 1679 n’est pas ano-
din. Il illustre bien la continuité de vues de l’État en ce 
qui a trait à l’organisation paroissiale. D’ailleurs, dans 
son ensemble, le règlement de 1721 porte nettement 
la marque du pouvoir civil qui n’a pas voulu voir lui 
échapper la gouverne de cette étape importante de 
l’implantation des paroisses dans la colonie lauren-
tienne. 

LA SITUATION DES PAROISSES APRÈS 1722

Le règlement de 1721 ne fait pas l’unanimité. Hormis 
les inquiétudes de deux seigneurs, rapidement 
déboutés d’ailleurs, au sujet de l’emplacement de 
l’église, les plaintes contre les nouveaux découpages 
proviennent surtout des curés et des paroissiens. 
Perte de revenus pour les uns, rattachement contre 
leur gré à une communauté paroissiale différente 
pour les autres, le mécontentement touche environ 
une demi-douzaine de localités entre 1723 et 1730, ce 
qui en fait, il faut le souligner, un mouvement plutôt 
minoritaire. Bien que le gouverneur et l’intendant 
croient que « la plupart des plaintes ont été fomentées 
par les curés pour augmenter leurs dîmes14 », ils se 
montrent conciliants envers les habitants, allant 
jusqu’à demander un nouveau procès-verbal de com-
modité ou incommodité dans certains cas. 

Sur la toile de fond du découpage de 1721-1722, 
l’organisation paroissiale, pour tout le reste du Régime 
français, continue d’être l’objet des mêmes préoccu-
pations qu’auparavant. L’épineuse question de la fixa-
tion des cures et de l’inamovibilité des curés refait 
constamment surface. En effet, aux yeux de l’État, les 
érections de 1721 n’étaient que la première étape vers 
la fixation des cures, système qu’il entend toujours 
voir s’implanter de façon plus complète et définitive 
dans la colonie. Or, pas plus Mgr de Saint-Vallier, dans 
les dernières années de son épiscopat, que ses succes-
seurs ne s’empressent d’agir dans ce sens. Les nomina-

tions de titulaires à de nouvelles cures fixes15 restent 
exceptionnelles : Mgr de Saint-Vallier et Mgr Dosquet 
n’en font qu’une chacun contre aucune pour Mgr de 
Pontbriand. Les deux derniers annulent même celles 
faites par le chapître avant leur accession à l’épiscopat. 

Les arguments invoqués par les derniers évê-
ques rappellent tout à fait ceux de leurs prédéces-
seurs. Même si, de plus en plus, la réduction des effec-
tifs ecclésiastiques est mise en cause, ce qui confirme 
l’aggravation de la situation apparue au début du 
xviiie siècle, en définitive, les évêques continuent de 
faire valoir ce que le gouverneur Beauharnois et l’in-
tendant Hocquart appelle, en parlant de l’attitude de 
Mgr Dosquet, la « nécessité d’une subordination 
exacte du clergé inférieur à l’évêque16 ». Cette ques-
tion de discipline ecclésiastique est particulièrement 
soulignée à cette époque. C’est d’ailleurs à ce moment 
qu’apparaît le projet de Mgr Dosquet de placer un 
prêtre français entre deux prêtres canadiens, un sys-
tème qui aurait permis, selon lui, de contrer « l’esprit 
indocile et indépendant » de ces derniers17. Dans ces 
conditions, selon lui, fixer un curé ne peut qu’ac-
croître son indépendance face à l’évêque. Mgr de 
Pontbriand ne pense pas autrement dans un argu-
mentaire contre la fixation des cures qu’il présente au 
ministre en 1742 et dans lequel il affirme que la fixa-
tion n’est bonne que pour les curés qui ne veulent 
qu’« avoir du pain assuré et n’être pas toujours dans 
l’incertitude ». À ses yeux, la possibilité de changer les 
prêtres de paroisses constitue justement la seule 
« punition » qu’un évêque peut leur imposer18. 

La dîme revient également à l’ordre du jour. Les 
curés et les évêques continuent de demander qu’elle 
soit prélevée sur le même pied qu’en France et « sur le 
champ de tous les grains et fruits que la terre produit 
par l’industrie de l’homme19 ». Comme par le passé, 
l’État fait la sourde oreille à ces requêtes. À l’inverse 
du dossier des cures, il est assez curieux de remarquer 
que, dans le cas de la dîme, le rapprochement de la 
situation coloniale avec le modèle métropolitain est 
plutôt le souhait des autorités ecclésiastiques et non 
celui de l’État. 

La densification et l’extension du peuplement 
se poursuivent durant les dernières décennies du 
régime français. En témoigne l’ouverture de 40 nou-
veaux registres paroissiaux entre 1722 et 1759 
(tableau 1), dont plus de la moitié dans le gouverne-
ment de Montréal. Dans la plupart des cas, cela 
touche des territoires de mission prévus dans le règle-
ment de 1721, comme à Sainte-Geneviève dans la 
profondeur de la seigneurie de Batiscan dont les 
registres s’ouvrent dès 1727 (figure 3). Le phénomène 
s’étend également aux nouvelles zones de peuplement 
comme la Beauce, le Haut-Richelieu et le sud-ouest 
de la vallée du Saint-Laurent. Certains développe-
ments vont carrément à l’encontre de la planification 
de 1721. Ainsi, les habitants de la seigneurie de 
Bellechasse établis sur les bords de la rivière du Sud 
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n’iront jamais à la paroisse de Berthier sur le littoral 
du fleuve. En 1733, s’ouvrent pour eux les registres de 
ce qui deviendra la paroisse de Saint-François. Toutes 
ces nouvelles entités ont la même particularité, soit de 
demeurer sans existence officielle consacrée par une 
érection canonique, situation qui va durer jusqu’aux 
premières décennies du xixe siècle. Évidemment, cha-
cune de ces ouvertures ajoute à la difficulté de 
résoudre le dilemme fondamental de la période et qui 
se poursuit là aussi jusqu’au xixe siècle, soit de pour-
voir d’un curé résident des communautés paroissiales 
dont le nombre augmente avec des effectifs ecclésias-
tiques limités. 

CONCLUSION

À la fin du Régime français, malgré les obstacles ren-
contrés, la vallée du Saint-Laurent est jalonnée d’un 
réseau d’une centaine de paroisses au statut variable 
mais qui, toutes, jouent le rôle de première institution 
d’encadrement de la population. La nécessité d’im-
planter l’institution paroissiale dans la colonie lau-
rentienne a été un point de rencontre entre tous les 
intervenants, qu’il s’agisse de l’Église, de l’État ou des 
habitants eux-mêmes. Les modalités de cette implan-
tation ont certainement été vues de façon différente 
en fonction de l’agenda des uns et des autres. 
Cependant, l’objectif commun visant à mettre en 
place une structure d’encadrement viable a largement 
prévalu. Même qu’en l’absence de certaines institu-
tions, comme la communauté villageoise, ou devant 

l’incapacité de structures existantes comme le Régime 
seigneurial à jouer ce rôle, la paroisse s’est trouvée à 
occuper à peu près tout le terrain en matière d’enca-
drement de la population. L’État a particulièrement 
contribué à cet élargissement du rôle de la paroisse en 
s’en servant régulièrement à des fins administratives, 
qu’on pense à la milice ou aux recensements. 

La paroisse canadienne du milieu du xviiie siècle 
est une institution originale se situant à mi-chemin 
entre le modèle français souhaité par l’État et la créa-
tion d’une entité radicalement différente telle que 
l’avait pensée Mgr de Laval au début de son épiscopat. 
Sa principale distinction est d’avoir été largement 
façonnée par le lent processus de peuplement du ter-
ritoire colonial qui, dès le départ, a imposé des décou-
pages et des répartitions qui ont dû coller le plus 
possible aux réalités du milieu. Cela a certainement 
contribué à accentuer le caractère communautaire de 
la paroisse canadienne. En effet, pour les familles 
pionnières, les étapes successives de la formation 
d’une paroisse — ouverture de registres, visites de 
plus en plus régulières du missionnaire, construction 
d’une chapelle puis d’une véritable église qui 
confirme un statut plus officiel et la présence sur 
place ou sinon, pas très loin, d’un curé résident — 
sont autant de points de repère de l’amélioration de 
leurs conditions de vie sur le plan tant individuel que 
collectif. L’émergence de la paroisse devient alors le 
signe tangible de l’émergence d’une communauté 
viable. 
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